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Du M tis : Uk FÊTE DE SâINT'FRINÇOIS DE folie, diront les autres. Quoiqu’on en
g Ou dit qn-u y a diner olBciel co soir, chez SALES d»», je pense qu’il a fait gwfe de
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parait-il,un voyage! en perspective à Chicago hier la fête de leur saint patron. La pas. 11 s est convaincu que les unes
vers la fin du mois, lequel voyage pourrait Basilique était remplie. Plusieurs ne durent qu'un instant: et que les
bien être un tour de nucea. centaines de personnes sont venues autres sont empre nies du sceau de

s'asseoir» à la table sainte pour rece- l’Eternité. Il a parfaitement compris 
voir le Pain Eucharistique. que les choses créées ne sont qu’un

Mgr d’Ottawa qui a tout à cœur la pur néant auprès de l’Etre Incréé.
prospérité'de cette œuvre de salut, a Nul doute qu’il s’est dit en lui-même:,
bien voulu lui même officier et don “ Ahlsi la fl°ur exhale son suave
ner le sermon de circonstance. Il a oarfum, si le ruiss au soupire ses
pris ces mots pour texte : In fide et le- doux murmures, si l’oiseau module
nitate ipsius fecit sanctum ilium— ses chants mélodieux, si le soleil pro-
“ Dieu l’a fait saint par l’efficacité de digue sa chaleur et ses rayons, à
sa foi et de sa douceur.” combien plus forte raison, moi, être

Il a parlé d’une manière éloquente doué de raison, dois-je appris avec 
de la carrière si admirablement rem joie à mon créateur le parfum demon 
pli de ce grand Evêque de Genève, amour, et lui consacrer pour la vie 
proclamé Docteur de l’Eglise; il nous mon être tout entier, 
l’a fait voir entrant, armé de la croix Heureux ami,désormais, ta carrière 
du Sauveur,chez des peuples ennemis sera la carrière de la Compagnie de 
de la croyan e et du nom catholiques, Jésus, parsemée de souffrances et de 
convertissant plus de 72,000 neré- persécutionsonais dont la fin est toute 
tiques. rayonnante de l’auréole de la sain-

11 a parlé de l’ardente piété de ce teté. Ton but sera le sien, but subli- 
Saint qui semble avoir été suscité par me s’il en fut jamais : il est défini 
Dieu pour réconcilier la piété avec dans les quelques vers suivants : 
l’esprit de sou siècle. En effet, sous la „ L’illustre Loyola, resplendissante aurore, 
plume de Saint-François de Sales di- Annonce à l’uulrera que le Dieu qu’il adore 
rigée par l’Esprit Saint, ou dans ses A la barque de Pierre enverra le secours 
actions animées prr l’amour divin, la Qui des »ots domptera le redoutable cours. 
niAtA qp ni £*pnifi ax-pp un vi*aap C’en est fait de Luther : la terrible pbalango^ - - ** d,-g
charmes : c’est un Ange qui marche. Fait trembler l’hérésie et brise son orgueil; 
à nos côtés dans la vie, non# éclair, Toujours elle en sera le formidable écueil, 
nous soutient, nous aide à porter le Pour lutter elle naît et pour vaincre elle 
fardeau de l’existence. T. . , , . C®xi,

H a terminé en e.hortant l’Asso
ciation de Saint-François de Sales à [fureur
redoubler le piété et de confiance S’en viendront expirer aux pieds de 
envers leur Saint Patron et de zèle 
our l’œuvre éminemment chrétienne 
laquelle il est si heureux de les voir 

appartenir en si grand nombre.
On sait que l’association de 

François de Sales a été établie par 
Mgr J. T. Duhamel depuis déjà quel 
années. Elle est une des ramifica­
tions de celle dont le centre est à 
Paris et dont l’âme est Monseigneur 
de Ségur. Elle fut fondée le 17 mars,
1854, et est déjà répandue par tout lu 
monde catholique. Pour s‘y associerai 
suffit de donner douze ceutins par an­
née et de réciter chaque jour une fois 
la salutation angélique avec l’invoca­
tion suivante : 11 Saint François de Sa­
les, priez pour nous.” Ses membres se 
comptent maintenant par millions.
Dès la première année de sa fondation 
le montant des contributions a été de 
42,000 francs. Tous les ans, ses recettes 
ont considérablement augmenté, et 
l’année dernière elles étaient de 800 
000 francs, ce qui nous donne une idée 
de la grande extension qu’elle a pris •
Depuis sa fondation jusqu’à l’année 
dernière, le montant général des re­
cettes s’élevait à 5,241,487 francs.
Tout cette somme a été dépensée en 
œuvres de charité, surtout pour le 
soutien des écoles pauvres.

Il est à espérer que cette œuvre 
providentielle, bénie par le saint 
Pontife Pie IX et protégée par son 
saint patron, continuera à progresser 
et qu’elle grandira surtout sur le sol 
béni du Canada.

Mgr d’Ottawa fait des efforts inces­
sants fit ur la répandre dans son dio­
cèse. Tout fait présager mi heureux 
succès. Que tous prêtent leur con­
cours et se rendent aux pressantes 
exhortations de Mgr de Ségur ; que 
les laïques s’unissent de plus en plus 
aux prêtres pour propager et déve­
lopper l’œuvre de saiul François de 
Sales. Que les pauvres gens, que les 
simples ouvriers, les enfants rivali­
sent avec les riches, afin que des ar- 
m s de plus en plus puissantes soient 
mises à la disposition des bons prê­
tres et des gens de bien pour com 
battre, sous le pacifique étendard de 
ce grand saint, le bon combat de la

LISTE E m
, 31 Jam 1er I860 rience des pionniers de tous les 

pays.’*.......
L’appel de l*oigane gril eut de 

l’écho à Winnipeg, dans les bureaux 
même de son allié politique, le Free 
Press, qui donne au Globe une petite 
leçon de modestie. “Nous ne croyons 
pas nous vanter, répond le Free Press, 
en disant

pour ainsi dire,membre de la famille 
qui le possède.

Les bois durs employés dans la 
carrosserie et dans diverses branches 
d’industrie, sont presque tous dispa­
rus de la proximité de nos habita­
tions. C’est au point que nous les 
fusons venir des Etats-Unis où l’on a 
eu la sagesse d’en replanter. Que ne 
faisons-nous la même chose ?

Le temps est venu de songer à 
planter des arbres, notomment sur 
les lieux qui ne peuvent être affec­
tés à l'agriculture et qui auraient dû 
être conservés en boisés publics ou 
particuliers.

Un excellent moyen d’introduire 
dans l’opinion publique des notions 
exactes sur cette matière et de créer 
le respect des arbres, serait d’attacher 
aux écoles normales et d’agriculture 
une pépinière où les élèves puise­
raient tes éléments de la sylvicultu­
re. Il ne s’agit pas d’établissements 
considérables, mais simplement d’une 
petite plantation dont les professeurs 
feraient l’étude et enseigneraient la 
culture.

Songeons un peu à l'avenir, nous 
qui payons dus prix fabuleux pour le 
simple bois de chauffage. Imagi­
nons nous ce que, dans cinquante 
ans, la population pauvre souffrira 
de la privation du combustible. Com 
prenons enfin quelle responsabilité 
les hommes qui exercent de l’influen­
ce assument dès aujourd’hui envers 
la postérité.

L’avenir, c’est la disette de combus-
,1e, c’est le manque de bois de 

construction, c’est l’obligation de de­
mander â la prévoyance des pays 
étrangers les produits forestiers que 
nous avons eus en plus grande abon­
dance que les autres peuples, mais 
que nous avons gaspillés.

Nous tuons la poule aux œufs d’or.
Je termine cette étude en expri­

mant l’espoir que des hommes plus 
capables et plus en état de peser sur 
l’opinion publique voudront bien s’en 
occuper.
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JOUR DE L’ANM. le Dr E. Dionne, de Québec, 
vient de remporter les deux premiers 
prix offerts par M. le comte de Pre­
nait) Réal, à ceux qui répondraient 
de là façon la plus satisfaisante à un 
certain nombre de questions histori­
ques.

Le bureau des écoles séparées de 
notre ville 6e propose d’établir une 
école supérieure'pour les garçons, à 
l’exemple de l’école supérieurez (high 
school) pour les filles, laquelle réus­
sit fort bien. 11 est probable qu’on 
utilisera, à cet effet, une partie de la 
maison occupée par l’académie com­
merciale des Frères de la doctrine 
chrétienne. La nouvelle loi autorise 
le bureau à emprunter pour cons­
truire et à émettre des débentures.

Uf> nous sommes plus 
en état que \e%lobe de juger prati 
ment de la question. Aussi, pensons- 
nous que les objections de notre con­
frères sont captieuses.” Jusqu’ici, 
ajoute le Free Press, il a été entendu 
par tous les cabinets que le domaine 
public devait aider à la construction 
de la.ligne trans-continentale et la 
population qui doit en bénéficier ici 
ne saurait condamner ce principe. 
Enfin, conclut-il, loin de croire que 
les règlements actuels nuiront à no­
tre province, nous sommes convain­
cu que le Nord-Ouest canadien pré 
sente des avantages supérieurs à 
ceux de tous les autres pays.

Le Free Press a raison ; il sait 
mieux que le Globe ce qui convient à 
Manitoba. Il est douteux, cependant, 
que la feuille de M. Brown admette 
cette supériorité, elle qui se donne 
l’air de ne rien ignorrr pour trancher 
les questions plus facilement. Les 
déclarations du Free Press de Winni-

Services à Déjeuner en Porce­
laine de Chine...................$8.00 à 1*15.00

Service® à Dîner en P. de C...20 00 «• 75.00 
“ ... 3.50 " 15.00 
«- ...iQ.oo » t2.ee

1
Thé

£ Dessert “ a“ en Majolique 8.00 
“ de Lome»... 10.00

de Tête-4-r6te»....... 4.50
à Thé pour 5 heures. 5.00 “ ll.N 

Tasses et Soucoupes pour A.-D.
Jolis Services de chambre à

Coucher ............................. 4.00 » 18.00
Lampes de Table, en Bronze... 1.00 « 10 00

.. Passage.......-....... 1.50 ■< 7.50
" pour le Dîner............. 1.00 ** 6.00
'• de Salon.......... -....... t.50 « 25.90

Chambre à Cou­
cher...... ... ......

de Bibliothèque»..
Chandeliers do 2, 3, 4 et 6 
Pots ne Fleur de goût en P....$1.50 “ 8 50
Vases de goùl en P.. 50cts à $12 par paire.
Huiliers Plaqués en Argent .......... $2 à 10.00
Epargnes en Crystal ......................  1 *• 5.00
Magnifique Services de Toilette»... ! “ 6.00 
Urnes de Goût, Services complets» 1.50 à 5

.....«S3

àr

I

L'HONORABLE M. MACKENZIE {Vol

.... 25 « 4.0# 

.... 1.00 “ 0.00Nous regrettons d’apprendre que 
l’état de santé de l’honorable M. Mac­
kenzie est loin d’être satisfaisant, à 
tel point qu’il n’a pu se rendre à Ot­
tawa, ces jours derniers, pour donner 
son témoignage dans la cause des ré­
clamations de M. Barnard, député de 
Yale, contre le gouvernement fédé­
ral. M. Mackenzie souffre d’une ma­
ladie qu’il aurait contractée avant 
d’entrer en politique, alors qu’il ma 
niait courageuse ment la truelle—en 
attendant qu'i* devint, par son éner­
gie et son application au travail, pre­
mier ministre du Cai.ada !

Il circulait une rumeur récem 
ment allant à dire que M. Macken­
zie su retirerait bientôt de la vie poli­
tique pour accepter la place de régis- 
trateur du comté de Lambton, laquelle 
donne environ $4,000 par an. Cette 
place est aujourd’hui vacante et est 
convoitée ardemment par plusieurs 
aspirants qui s’effaceraient en faveur 
de M. Mackenzie. •

Comme la plupart de ceux qui ont 
consacré, dans ce pays, de Ion 
gués années à la vie publique, 
ld chef de l’opposition n’est pas 
riche. La politique ne lui a pas 
été plus profitable, au point de vue 
pécuniaire, qu’elle ne Va été à sir 
John Macdonald, à sir George Car­
tier et maints autres.

D’un autre côté, M. Mackenzie oc­
cupe aujourd’hui une position quel 
que peu fausse dans son parti. U est 
bien le chef accrédité des libéraux ; 
mais une fraction considérable de ce 
parti, lui attribuant sa déchéance, à 
tort ou à raison,ne veut plus de son 
commandement et demande qu’il 
abandonne ses pouvoirs à M. BLke. 
On avouera qu’il n’est guère agi éa- 
ble pour M. Mackenzie de voir que 
le jour pourrait bien n’être pas éloi­
gné où il lui faudra,bon gré malgré, 
céder le sceptre à son redoutable ri­
val. Vaudrait autant pour lui peut 
être se prêter de bonne giâce à un 
changement inévitable en prenant 
sa retraite, pour les raisons que nous 
venons d’al.éguer.

Un journal annonçait même, hier, 
que M Mackenzie avait offert de 
reconnaître 
chef de parti, et que M. Brown 
approuvait ce changement. Nous en 
doutons cependant, car ce n’est un 
secret pour personne (jue MM. Brown 
et Blake sont loin de s’aimer tendre­
ment Quoiqu’il arrive, il pa 
raît certain que M. Mackenzû 
ne résignera pas, dans tous les 
cas, son mandat de député,—s’il doit 
venir à cette conclusion,—avant la 
fin de la session prochaine.
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corn50cLe roi Léepold II, en personne, est 
traduit devant la justice de son pays. 
LaPhilharmonie,l’un des plus anciens 
cercles de Bruxelles, se voit, en effet, 
par suite de dépenses trop hardies et 
de dissensions qui se sont produites 
dans son sein, obligée de se dissoudre 
et de liquider. Or, le roi, prési 
dent d’honneur de la société et possé­
dant un grand nomb-e de ses actions, 
est invité à comparoir devant le tri­
bunal civil, le 16 courant, pour en­
tendre prononcer la dissolution:

Depuis la construction du chemin 
de fer du Nord, un nouveau com­
merce a surgi dans le district de 
Ruckingham. Au nord du village, le 
noyer, le tilleul et le bouleau exis­
tent en abondance.Depuis deux mois, 
M. G. L. Parker, agent des MM. Ross 
frères, de Québec, a payé $150 par 
jour aux cultivateurs pour des bois 
de ces espècésV Le prix est d’une 
piastre l’étalon, pour le bouleau, et 
de deux piastres pour le noyer et le 
tilleul L’étalon est une pièce de bois 
longue de treize pieds et dont le dia 
mètre est de 18 pouces.

D’après le Bulletin des Statistiques, 
journal publié à Paris, la récolte du 
vin, en France, pour 1879, n’est que 
de 25,700,000 hectolitres, soit un 
peu plus de la moitié de celle de 
l’année dernière et beaucoup moins 
de la moitié de la récolte des. bonnes 
années. En Bourgogne et en Cham­
pagne, la récolte a été presque nulle. 
Mais les grandes maisons de Cham­
pagne ont Mme réserve de 20,000,000 
de bouteilles. On consomme par an­
née, dans le monde, 22,000,000 de 
bouteilles de Champagne. C’est aux 
Etats-Unis et en Angleterre qu’on en 
boit le plus, savoir, 10,000,000 de 
bouteilles pour le premier de ces 
pays et 5,000 000 pour le second.

Nous voyons, dit le Canadien, que 
presque tous les journaux annoncent 
que le gouvernement de Québec doit 
payer les frais du monument commé 

’moratif que l’on se propose d’ériger à 
Québec, le 24 juin prochain. Il y a 
là méprise ; ce monument sera érigé 
par une souscription nationale faite 
parmi nos compatriotes des Etats- 
Unis. L'erreur provient d’une dis- 
cuss.on qui a lieu actuellement au 
Cercle catholique de Québec. On a 
supposé que le gouvernement avait 
voté la somme de $4,000 pour ériger 
un monument à la mémoire du Cana­
dien-Français qui a le plus mérité cet 
honneur, et l’on se demande quel est 
ce Canadien. Voilà tout Encore une 
fois c’est une simple supposition.

M. Frédéric Gaillardet, correspon 
dant du Courrier des Etats Unis, dans { 
sa dernière lettre à ce journal, parle 
comme suit du mouvement annexio- 
niste :
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NCarafes eu Verre 
Verre à Vin 
Gobelets •*
Statues en Marbre de Paris...........Joli Assor­
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Assortiment corn 
Porcelaine Plaqu<
Petits Services à

enfant*.................................... A tout prix
Tasses et Soucoupes pour Mous­

taches...... ;..............................$1.00.
Services de goûl pour Kumeurs...$1.00 à 2.56

corn
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peg sont importantes, à plus d’un 
point de vue, et il'est bon d’en tenir 
compte, pour les rappeler en temps et 
lieu. Elles ont d’autant plus de poids 
qu’elles sont formulées par un 
journal dont l’hostilité à nos amis est 
tort bien connue. Il va sans dire que 
le Gfobe n’a pas reproduit l’article du 
Free Press qui avait enfreint, en cette 
occasion, les règles de la discipline 
de parti.
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M. Desjardins.

Hull, 26 janvier, 1880.
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63 rue Sparks de..
BeLE DÉBOISEMENT NOUVEAUX ARRIVAGES posér

t La
VIII Cretonnes de mousse.

3 caisse* crotonnes de dessins nouveaux et 
riches, 22c. 25c. 29c. viennent d’être ouver­
tes. 8TITT et Cie.

Le 31 janvier verra la fin de mon 
commerce pour l’année et, pendant 
les vingt-quatre heures qui commen 
cent, j’offrirai des paletots de four­
rures pour dames, à des prix qu’on 
ne rencontre pas souvent durant le 
cours d’une vie humaine.

Le reste de mes robes db buffle 
noir, bordées et garnies, se vendra 
cinquante pour cent plus bas qu’au 
mois de novembre prochain.

Plusieurs des victoires de nos pè­
res ont été remportées avec l’aide de 
la forêt. En détruisant les boisés, 
nous avons jeté bas nos plus solides 
remparts et congédié des alliés qui 
ne coûtaient rien à nourrir.

Autres considérations :
Dans un pays qui possède les plus 

abondantes crues de gommes, d’es 
sences et de matières à tanin qui 
soient au monde suffit-il à notre 
orgueil et à notre prospérité que 
nous en exportions moins que les 
pays les moins étendus et les moins 
favorisés T

Nous savons détruire ; nous ne 
savons pas exploiter. Les sauvages 
étaient aussi savants que nous.

La forêt canadienne se renouvelle 
dans l’espace de vingt-cinq ans. Le 
système dit des “coupes réglées” 
nous conviendrait parfaitement. Il 
consiste à asseoir les abattis de pro 
che en proche, c’est-à-dire, que la 
vingt cinquième partie de la réserve 
est enlevée chaque année en ne dé 
passant pas la ligne que forme cha­
que vingt cinquième rang. De cette 
manière, le bûcheron se retrouve sans 
cesse en face d’une nouvelle forêt, 
et ni lui ni ses enfants n’ont à crain­
dre les dangers ou les inconvénients 
dont souffrent les populations de nos 
vieilles paroisses.

Supposons un instant qu’il existe,à 
proximité de chaque paroisse ou de 
chaque ville du Canada, une forêt 
ménagée pour suffire, bon an mal 
an, à la consommation du bois de 
chauffage, quel bienfait pour nous ! 
Pourtant, il eût été facile d’accom­
plir ce miracle en ne laissant pas 
dépouiller totalement nos campa­
gnes.

Ne devrait-on pas obliger les con­
cessionnaires futurs à laisser debout 
une portion de la forêt ? Le contrat 
pourrait renfermer la désignation du 
lot ainsi réservé ; on aurait le soin 
de veiller à ce que le lopin le moins 
cultivable de la concession fût dési­
gné à cet effet. Ce système est d’une 
pratique facile II a aussi pour effel 
de prévenir le défrichement des ter 
rains qui ne conviennent pas à l’agri­
culture et que l’on dépouille partout 
inconsidéremment Cela n’empêche- 
ruit pas le gouvernement d’établir 
des réserves paroissiales d’où l’oni 
retirerait un bien incalculable.

Si par le passé, on eût introduit 
cette prudente mesure dans les con­
trats de nos colons, il y aurait encore 
à nos fortes du bois de chauffage à 
vil prix, les champs n’auraient pas 
subi nombre de calamités et plu 
sieurs cours d’eau utiles, ou qui le 
deviendraient, seraient aussi abon­
dants qu’autre fois.

Il est de toute évidence que les 
forêts du Canada disparaissent dans 
une proportion tellement peu mesu­
rée sur celle de leur croissance ou de

Ro
milleToile de table.

Nouvelle toile de table, nappes, coton pour 
draps et oreillers, à des prix extrêmement 
bas. STITT et Cie.

L?Benjamin Sulti.
gré t

PaCoton.
Bon coton blanc utile...........
Colon jaune................. DébatECHOS DU JOUR ....7c, 8c. 

..... 7c. 8c, $ Ln
Etoffe» à robe».

Aux prix de la vent® pour écouler le stock, 
DURANT CE MOIS, il sera fait des réduc­
tions imjjortantes afin d’écouler les étoffes à 
robes d’hiver.

La société Saint Jean-Baptiste et 
l’Association de Protection cana­
dienne de Plattsburg, N. Y., ont dé 
cidé d’assister en corps à la fête na­
tionale qui aura lieu à Québec le 24 
juin.

1 LoiB. J. DEVLIN Chaque pièce.
Chaque pièce d'étoffes à robes est RÉDUI­

TE chez Stitt et Cie. Il faut que tout soit 
vendu durant ce mois.

Manteaux réduits.

cutta 
gai- si

C’est avec un profond regret, dit le 
Journal de Québec, que nous appre­
nons que la santé de Mgr Cazeau ne 
s’améliore pas, et qu’au contraire, il 
est à présent moins bien qu’il n’était 
ces jours derniers.

Tous nos manlaaux d'hiv 
les écouler d

sont réduits
ois.uranl ce m

Modes réduites.
Les articles de mode se 

prix durant ce mois, chez

Parures pour le soir.
Soies de toutes les nouvelles nuances pâ 

les pour les soirées.
Soies brocades, teintes pâles, che

:
vendent à moitié 
Sütt et Cie. Hal

ETAL C. Otta
SonUne séance littéraire et musicale 

doit avoir lieu, jeudi prochain, à 
Buckingham, sous les auspices de 
l’Institut canadien-français de l’en 
droit. Le discours de circonstance 
sera prononcé par M. Tassé, M. P.

né rai 
matinStitt et

Cie.
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le clu 
Halifi

Mousseline française.
Mousselines françaisec, bleu pâle, crème, 

rouge, etc.
J. MARTEL, Proprietaire-

M. Blake, comme
Tout en remerciant ses nombreuses prati­

ques, les invite à venir lui rendre visite.
Il a constamment en main un assortiment 

complet de

Cachemires.
Cachemires en teintes pâles pour soirée, 
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L’élection d’un député à la législa­
ture locale, pour le comté de Hast­
ings Ouest, a eu lieu hier. M. Ro­
bertson, candidat conservateur, a été 
élu par 114 voix de majorité sur son 
adversaire libéral, M. Gill.

Gante dekld.
Gants de kid 2 à 8 boutons,teinte d'opéra, 

aussi noirs et blancs.

loi. VIANDES FRAICHES, 

SALÉES etIl est bon de faire remarquer que 
l’argent recuelli dans ce diocèse, sera 
employé en œuvres de charité dans 
le même diocèse.-
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J. MARTEL. STITT ET CieOttawa, le 28 janvier. 1878.
UN BEL EXEMPLE 68 et 66 Bue Spark»Un ami communique au Nouveau- 

Monde le mot suivant, qui a été dit 
par Léon XIII à un canadien admis 
en audience auprès de Sa Sainté: 
“Vous êtes canadien, il faut être 
romain. Le Dante a dit que Notre 
Seigneur était romain.”

CHARCUTERIE —Le 5 de janvier courant, un jeune 
homme, du village d’Aylmer donnait 
à son pays l’exemple d’une 
héroïque abnégation. 11 disait 
un éternel adieu * à ses parents 
chéris, et renonçait pour toujours à 
un avenir brillant dans le monde 
pour se consacrer au service du Sei­
gneur dans l’illustre compagnie de 
Jésus. Telle est la noble décision 
que vient de prendre M. O. D. Devlin, 
eune avocat, aussi favorisé sous 
le rapport du talent que sous 
celui de la fortune. Que de tels 
exemples soient Vares dans ce siècle- 
ci, rien d’é tonnant. En çes jours de 
défaillance morale, n’est ce, pas aveç/ 
plus d’empressement que jamais que 
les hommes courent après les déce­
vantes illusions de la vanité ? Oh ! 
que les richesses sont convoitées I 
Que les plaisirs sont recherchés ! Que
les honneurs sont enviés!.......Voilà
les trois sommets émaillés de fleurs 
vers lesquels se tournent tous les 
regards ; voilà les trois sentiers que 
tous voudraient incessamment par­
courir. Mais, de la fin unique, de la 
connaissance et de l’amour de l’Eter- 
nelle Vérité, on ne s’en met guère en 
peine, on n’y pense pas, on rougit 
presque d’en parier ; c’est une chose 
qu’on relègue parmi les sujets vieil­
lis, trop arides ou trop ennuyeux : ce
n’est bon que pour les dévots.....
Qu’en dites-vous T N’est-ce pas là 
sombre cachet du jour ?

Peut-être va t-on m’accuser de faire 
du mysticisme.../.. J’avoue que ce 
n’est nullement mon intention. Du 
bel exemple donné par mon ami, M. 
Devlin, découlent toi^t naturellement 
ces quelques réflexions. D’ailleurs le 
sacrifice est assez grand, il est assez 
généreux pour mériter l’admiratiôn.

M. Devlin a choisi la meilleure 
part; et cependant sans faire de juge­
ment téméraire, il y en a bien peu 
aujourd’hui qui la lui envieraient 
Abandonner une fortune, une belle 
et nombreuse clientèle, dédaign 
avenir brillant, c’est quelque chose 
de beau, de grand, de surhumain, 
diront les uns ; c’est une immense

FRANÇAISE
SEULE MAISON A OTTAWA

t
LES TERRES DU NORD-OUEST
Lorsque la nouvelle loi concernant 

les terres du Nord Ouest fut promul­
guée, au mois de juillet dernier, l’op 
position censura le gouvernement.
Elle l’accusa de favoriser par une po 
litique mesquine les intérêts des 
Etats-fenis au détriment du Canada. Et 
les avantages offerts par nos voisins 
étaient représentés sous un si beau 
jour, avec de si brillantes couleurs, 
que l’on soupçonna les agents améri 
cains de fabriquer eux-mêmes ces ré­
clames. Plus de trois mois durant, 
la presse libérale-réformiste en fit le 
thème de ses déclamations.

Finalement, le succès de la visite 
en Angleterre de nos ministres ayant 
permis d’adopter une politique encore 
plus libérale, les réglements en ques­
tion furent supprimés et remplacés 
par ceux dp mois d’octobre. Tout le 
monde sait que l’émigrant peut au 
jourd’hui avoir un homestead de 160 
acres, dans les cinq zônes de la pro­
vince de Manitoba, de chaque côté 
du Pacifique Canadien, pour la baga 
telle de $ 10.00 et préempter un lot 
voisin de même étendue, à raison de 
$1.00 à $2.50 l’acre.

Le lecteur n’ignore pas, non plus, 
que le colon peut, en outre, acheter 
des terres réservées au Pacifique, à 
des prix variant de $1.00 à $5.00 dans 
toutes les zônes. Mais ce n’était pas leur reproduction naturelle, que 
encore assez pour le Globe qui couti- bientôt les besoins premiers du 
nua de dire que le ministère ignorait chauffage, des industnes et du com- 
absolument et les besoins de l’émi merce ne pourront être satisfaits, 
grant et les exigences de la colonisa- Imitons la France et l’Allemagne, la 
tion. Dans un dernier article il Suisse et l’Autriche surtout, et même 
disait * Nous en appelons à l’expé- Vile de Jersey où chaque arbre est,

/ L'on trouvera toujours un assortiment de \^Vsa

Vwa.Viande préparée de première qualité O’M
Et vendue à des prix modérés.On mande d’Odessa qu’un vaisseau 

transport du gouvernement russe, 
portant 2,000 hommes de troupes,em­
barqués réceu\ment à Astrakan, à 
destination de Tchikislar, s’est perdu 
sur la mer Caspienne. On ne sait 
pas encore si l’équipage est sauvé.

Dindes désossées,Volailles rôties, Langues 
pressées et marinées, Saucisse de Boulogm 
Lard salé, etc., etc. POUR VOTRE

Papier, Articles de Bureau
ET D’ECOLE.

A. COU RUELLE,
Carré du marché By, Nos. 14 et 16. 

Ottawa, 24 janvier 1880.
“Si, comme ou l'écrit, la domination bri­

tannique est menacée dans le Canada, elle le 
s<-ra par les Canadiens-Anglais et non pa- les 
Canadiens-Pi aoçets, maigre les progrès faits 
l>ar ces derniers.

• Je vois qu'ils ont célébré, cette année, la 
f-ndilion d un institut canadien-français à 
Ottawa, en même temps qu’ils célébraient 
leur distribution de pnx à Montréal. M. 
Pierr- Chauveau, l’ancieu currespo 
fourrier des Etqls-Unis, qui a été 
de .'instruction, et qui est maintenant pro­
fesseur de droit romain (pour de tels carae- 

dre ainsi en grad 
encore flans l’estime de leu 
M. P Chauveau a prononcé dans ces 
eérémomes des discours renfermant les ren­
seignements les plus curieux sur la fonda­
tion et le développement d’un institut fran­
çais dans une province peuplée presque ex­
clus vement d’A< glais.

"C’i

ainsi ontPlusieurs journaux reproduisent 
les artic^s de notre excellent colla­
borateur, M. Suite, sur le déboise 
ment, ou les commentent en termes 
élogieux. La presse et nos hommes 
publics ne sauraient trop s’occuper 
d’une question aussi importante et 
aussi pleine d’actualité.

Livres d'HIstolre, de Prières, 
etc., etc.,Photograplila ue

140 Rue Sparks, DONNEZ VOS COMMANDES A□dant du 
ministre (autrefois JARVIS) L’enseigne du livre ci-dessusi

18 PHOTOGRAPHIES unir $1
DORI0N et DELORME

Propriétaires

e, c’est monter 
rs concitoyens),

teres descen

N. B.—-Toujours en mains, toute 
sorte de Jouets d’enfants et autrts 
objets de fantaisie, le tout à très-bas 
prix.

La signification de l’élection de 
Cornwall est celle-ci, dit lé Telegram 
de Toronto : “ Les deux candidats 
s’étaient prononc s, il est vrai, en 
faveur de la politique nationale ; 
mais le peuple a mieux aimé appuyer 
le caudidat du parti qui lui donne la 
protection, que le candidat du parti 
qui la lui refuse." C’est logique.

Ottawa, 3 déc., 1879.

H;
Home, sweet homE ” E. PETIT,

Bljontier et Horloger

pie frappant du patriotisme 
et le la persévéra .ce des, descendants de 
Champlain qui, dans la relation du voyage 
qu’il eut la hardiesse de faire en 1615, c’est- 
à-dire il y a 264 ans, à la recherche de la 
grande mer du Nord, a parfait -ment décrit 
l'endroit où s'élève aujourd'hui la capitale 
de la Dominion canadienne. Ne sv-rait-il pas 
curieux que, sur son déclin, la domination 
de l’Angleterre au Canada fût combattue 
par des Anglais, et que des Français lui 
restassent seuls fidèles !"

Le correspondant se trompe en ce 
qui concerne l’Institut d’Ottawa. Il 
y a deux ans, une grande conven­
tion littéraire s’y est tenue à propos 
de l’inauguration de la nouvelle 
salle, ilais l’Institut était alors dans 
sa vingt cinquième année d’exis­
tence.

le

Ayant à cœur les intérêts du [public, j’ai 
acheté, cet automne, un bel assortiment de 
meubles que j’ai eu à bon marché et que je 
puis livrer à des prix jusqu’à présent incon-

25 ans d’expérience dans les m 
maisons des principales capitales

eilleures 
du monde.

M. PETIT désire a 
son atelier

'il annoncer qu 
de bijouterie etDu Courrier du Canada :

M. le chevalit-r Yincelette, président du 
Cercle Catholique de Québec, a versé entre 
les mains flu président de la société Saint- 
Vincent de Paul la somme 
piastres pour les pauvres de 

Celte somme provient de la soirée de 
lier et des quêtes faites par les 
dû cercle dans la cité de Québec, 

n est arrive cinquante cordes de dois de 
Saint-Augustin et de 1 ortneuf pour les pau­
vres ; la Uistrib tion de ce bois sera faite 
par la société de Saipt-Vincent de Paul.

adjoint à
d’horlogerie un magasin "très com­
plet de cigares, tabac, pipes, etc., 
etc., etc,

m

A mon grand magasin de meubles, 94 rue 
Rideau, "on peut se procurer toutes sortes de 
meubles pour une bagatelle.
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de c 
celte vS3e. No. 18, RUE RIDEAU,

COIN DO PONT DES SAPEURS.
N.B.—M. PETIT profite de cette occasion 

poyr remercier le grand nombre de clients 
qui ont bien voulu l’honorer de leur pstro 
nage et leur souhaiter une heureuse année. 
Ottawa, 1 î juillet 1879.—24 déc. Isa.

Mare le Venez inspecter mon Stock. Ier un

J. EARATT
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